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Etude N° 10 
 

L’ORIGINE ET LES DEBUTS DE L’EGLISE 

La période des Actes des Apôtres, des Epitres et de l’Apocalypse  
(première partie) 

 
Selon la théologie, la doctrine de l’Église est appelée « l’Ecclésiologie ».  

Dans le Nouveau Testament, l’Église est désignée par différentes illustrations : 
La famille de Dieu composée avec les enfants de Dieu (Cf. Eph 3.14-15 ; 1Jn 3.1) , 

 la maison de Dieu, l’Église du Dieu vivant (1Ti 3.15) et bien d’autres images encore … 
L’Église forme comme une « parenthèse » dans l’histoire des relations entre Dieu 

 et son peuple d’Israël (Ro 11.17). 
Il est de toute nécessité pour les croyants d’être éclairés, instruits et enseignés  
sur la raison d’être de l’Église, son origine, sa fondation, sa nature, sa fonction,  

son organisation, sa mission et sa destinée.  
 

Ceci nous amène à examiner quelques vérités importantes de l’Église : 

Sa définition 
1) Sens étymologique : Le mot grec ekklésia est traduit par Église en français. Le 

préfixe ek signifie hors de, et la racine kaléô signifie appeler  (Cf : Mr 3.13 ; Mt 22.3). 
 

2) Sens historique : Pour les grecs, le mot ekklésia avait un sens politique et non 
religieux. Il s’agit de l’ekklésia légale ou assemblée. C’est là que les citoyens de la 
ville étaient convoqués (Ac 19.39). 

Note : Les réclamations formulées ou les affaires à régler étaient examinées dans une assemblée 
légalement convoquée. 

 
3) Sens Judaïque ou religieux : Le mot hébreu quahal désigne l’assemblée du peuple élu 

de Dieu dans l’Ancien Testament (De 23.7-8 ; No 27.15-23 ; De 33.4). L’appel, la vocation du 
peuple d’Israël tire son origine dans l’appel, la vocation que Dieu adresse à Abram 
avant qu’il ne s’installe à Charan (Ac 7.2-3 ; Ge 12.1-4 ; Heb 11.8). 

 
4) Sens chrétien : Dans le Nouveau Testament en grec trois expressions différentes 

sont utilisées pour révéler le sens complet de l’Église ou des églises  
a) Kaléô signifie appelé (vocation) (Ro 8.30 ; 2Th 2.14).  
b) ek signifie hors de (séparation) (Ac 2.40 ; 2Co 6.17 ; Ga 1.4). 
c) ekklésia signifie assemblée (rassemblement) (Ac 6.5 ; 11.26 ; Heb 10.25).  
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Sa nature 
L’Église universelle : Quelle que soit son appellation Église de Dieu, de Christ ou du 

Seigneur, elle désigne l’ensemble  du Corps de Christ composé de tous les croyants nés 
de Dieu autrefois, aujourd’hui et demain. 

Christ en est la Tête, le Chef suprême. Elle est une, indivisible et éternelle.  
(Mt 16.18 ; Ac 9.31 ; Eph 1.22 ; 5.25-27 ; Col 1.18). 

 
L’église locale : Dans la pensée de Christ elle est une institution divine et une réplique 
fidèle de l’Église universelle (Ac 2.47 ; 13.1 ; 14.23 ; 15.41 ; 16.5 ; 18.22 ; 1Pi 5.13). Ce double 
fondement signifie que sans l’église locale, l’Église universelle n’existerait pas (1Co 15.9 ; 
1Ti 3.15). 
Note : Le Nouveau testament révèle que sur les cent huit emplois du mot grec ekklésia, quatre vingt dix se 
rapportent à l’église locale (Ac 8.1 ; 13.1 ; 20.17 ; 2Co 8.1 ; Ga 1.2 ; 1Co 16.19). 

Sa fondation 
Il fallait d’abord la mort, la résurrection et l’ascension de Jésus au ciel  

avant de donner naissance à l’Église à Jérusalem.  
A partir de cette Église fondée le jour de la première Pentecôte, d’autres églises locales 

furent ensuite édifiées par les apôtres du Seigneur, en Judée, en Samarie, en Asie 
Mineure, en Macédoine, en Grèce, en Italie et ailleurs au cours du 1er siècle de l’ère 

chrétienne (Ac 8.4-5 ; 14.23 ; Ro 16.16 ; 1Co 4.17 ; 7.17 ; 16.1, 19 ; 2Co 8.1 ; Ap 1.4…). 
 Puis, les églises locales se sont multipliées au cours des siècles suivants.  

Son fondement 
Note : Matthieu chapitre seize versets dix huit à dix neuf : De toutes les déclarations faites par le 
Seigneur Jésus-Christ au cours de son ministère terrestre, c’est celle qui est la plus  mal comprise, mal 
interprétée, et mal appliquée. Il est indispensable de se rappeler le contexte dans lequel cette déclaration 
est adressée à Simon Pierre, suite à sa confession (Mt 16.16-17).  
 
Cette parole de Christ :  

� « tu es Pierre » utilise le mot grec Petros (au masculin) qui désigne une pierre, un 
caillou mobile ou un fragment de roc, 

� « et sur ce roc » utilise le mot grec Petra (au féminin) qui désigne un rocher, une 
masse de roc, un récif ou pic rocheux, 

� « je bâtirai mon Église » (au futur).  C’est sur Christ lui-même, le Roc inébranlable, 
que l’Église s’édifie. Christ est le Chef suprême de son Église (Eph 1.20-23). 

� « et que les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle » (Mat 
16.18). Malgré cette menace, Christ offre aussi l’assurance, la certitude et la 
garantie que l’Église sera préservée  de ce péril (Jn 10.27-29 ; Ro 8.38-39 ; Ap 3.10). 

� « Je te donnerai les clés du royaume des cieux…» (Mat 16.19) En quoi consistent 
ces clés offertes à Pierre ? Il s’agit d’un message à transmettre, l’Evangile (Mr 
16.15), d’une personne à proclamer, Jésus-Christ (Ac 2.32-33), d’une tâche à remplir, 
être témoin et rendre témoignage (Ac 1.8). C’est la mission qui sera confiée par 
Jésus à Simon Pierre. 
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Note : Ainsi, Simon Pierre s’est servi « des clés du royaume des cieux » (et non de celles de l’Église) pour 
ouvrir la porte de la grâce de Dieu, d’abord aux Juifs à la Pentecôte à Jérusalem (Ac 2.38-40), ensuite chez 
les Samaritains (Ac 8.14-17), puis un peu plus tard parmi les païens (Gentils) à Césarée, dans la maison de 
Corneille (Ac 10.34-48). 

Il ne s’agit pas d’une supériorité donnée seulement à Pierre dans le service que le 
Seigneur lui a confié, mais d’une priorité dans l’accomplissement de la tâche (Jn 21.15-17). 
Il faut rappeler que ce ministère est aussi partagé avec les autres apôtres (Jn 20.22-23 ; 

Lu 24.46-48) et d’une manière générale, il est accordé à tous ceux qui proclament 
l’Evangile, la Bonne nouvelle (Mt 28.19). 

 
Ceci nous amène à préciser quelques détails importants sur la vie de l’Église :  
1) Christ en est l’architecte (Eph 3.3-6, 9-10). C’est lui qui en a tiré les plans. Plus tard, 

après la naissance de l’église à Jérusalem, c’est à l’apôtre Paul que Christ révèlera le 
Mystère de l’Église. (Ro 16.25-27). Cf Heb 11.10.  

2) Christ en est le constructeur (Eph 5.25-27 ; 1Pi 2.4-5). C’est lui qui est le fondateur, 
l’auteur, la source, la cause et le but de cette magnifique construction (Eph 2.21-22). 

3) Christ en est le fondement (1Co 3.11). C’est lui qui est « la pierre angulaire » 
prophétisé dans l’Ancien Testament, Esaïe ch 28 v 16, et confirmé dans le Nouveau 
Testament par l’apôtre Pierre dans sa première épître, 1Pi 2.4, 6, puis mis en lumière 
par l’apôtre Paul dans sa première épître aux Corinthiens, 1Co 3.10 ; Eph 2.20. 

Note : la toute première pierre est celle que l’on pose au départ de toute construction en offrant ainsi 
toute garantie de la solidité de l’ensemble 

La base doctrinale de l’Église 
L’Église est considérée comme un organisme vivant (1Co 12.12).  

Elle est organisée de manière embryonnaire au début, puis, par la suite, 
 structurée selon les besoins de l’œuvre de Dieu.  

Nous remarquons aussi que les croyants acceptaient une base doctrinale bien définie  
qui est « la pierre de touche » de l’Eglise (Ac 2.42). 

Note : Ce qui caractérisait les débuts de la vie de l’Église, citons la communion, la prière, la prédication, la 
doctrine, l’enseignement de l’œuvre du Saint-Esprit, le baptême, la Cène, les miracles et la joie. Cf Ac 4.32. 

(Notes explicatives de C.I. Scofield) 
 

Tout d’abord, il est nécessaire de préciser quels sont les ministères-dons de Christ qui 
s’appliquent à l’Église universelle, et ceux qui ont autorité dans l’église locale.  

Pour éclairer ces deux aspects du ministère, examinons-les chacun en particulier : 
 

� Le ministère universel est avant tout un appel, un don, une vocation, un 
établissement direct de Dieu à l’Eglise (Eph 4.11-12 ; 1Co 12.28). Des précisions nous 
sont révélées dans Romains ch 12 v 6 à 8, afin de nous offrir des indications 
précieuses et complémentaires dans l’exercice des dons. 

� Le ministère local résulte d’avantage du choix d’un ou plusieurs anciens établis à 
la tête des églises (Ac 14.23). Le texte dit : « Ils désignèrent des anciens dans 
chaque église…ou ils firent élire à mains levée des responsables… » (Parole vivante). 
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Classification des ministères-dons de Christ dans Ephésiens 4.11. 

� Les apôtres et les évangélistes sont appelés pour la propagation de l’évangile et de la foi dans le 
monde. Ce sont des ministères en vue de la fondation de l’église. 

� Les prophètes sont appelés pour l’actualisation de la foi au sein du peuple de Dieu. Ce sont des 
ministères pour l’édification de l’église. 

� Les pasteurs-docteurs (enseignants) sont appelés  pour l’affermissement de la foi dans les 
assemblées. Ce sont des ministères de direction dans l’église. Selon Eph 4.11, le terme de 
pasteur (ou berger) est synonyme d’ancien ou d’évêque (surveillant) selon 1Ti 3.1-7 ; Tit 1.5-9. 
Ce sont là les qualités et les qualifications requises en vue de l’exercice du ministère.  

 
Note : Il est bon de rappeler que le ministère d’apôtre est un ministère multiple dans son champ d’action, 
(pionnier, fondation d’œuvres..) tandis que les ministères d’évangéliste, de prophète et de pasteur-docteur 
sont des ministères spécifiques  pour le développement des églises locales. 

Son organisation pratique 
En parcourant le Nouveau Testament, nous nous apercevons que les chrétiens 
 se rassemblaient régulièrement pour cultiver leur communion fraternelle  

au cours de différentes rencontres : 
a) Un rassemblement des chrétiens avec la Cène ou repas du Seigneur (Ac 2.42 ; 20.7 ; 

1Co 11.23-25) 
b) Une réunion de prière (Ac 2.42 ; 4.31 ; 12.5 ; Eph 6.18-19 ; Col 4.2-4) 
c) Une rencontre pour encourager les chrétiens (exhortation) (Ac 5.42 ; 15.32 ; 20.20-

21 ; 1Th 5.11) 
d) Une réunion pour édifier les croyants (instruction) (Col 4.16 ; 1Th 5.27 ; 2Ti 3.16-17) 
e) Une rencontre fraternelle et d’échanges de nouvelles de l’œuvre du Seigneur (Ac 

4.23 ; 14.27 ; 18.22) 
f) Une réunion d’évangélisation  (témoignages) (Ac 3.11-21 ; 4.8-12 ; 8.4, 25, 40) 
g) Une réunion pour l’organisation administrative interne de l’église locale. Les 

responsables (anciens) réglaient  le déroulement des réunions avec bienséance et 
de manière ordonnée : 
� Acceptation de nouveaux membres (Ac 2.47) 
� Nomination des diacres pour l’exercice du diaconat (Ac 6.2-6) 
� Désignation des anciens qui avaient une responsabilité spirituelle dans le 

cadre de l’église locale (Ac 14.23 ; Tit 1.5-9) 
� Exercice de la discipline pour maintenir un bon état d’esprit spirituel. Tout 

d’abord de la part de Dieu pour notre application personnelle (Heb 12.5-11), 
ensuite par l’église dans sa procédure pour examiner des cas extrêmement 
graves (Mt 18.15-17),  et également par une discipline personnelle afin de 
s’éprouver, de s’examiner soi-même (maitrise de soi) (2Co 13.5).  

Note : La discipline dans l’église doit être considérée d’avantage comme étant éducative, pédagogique et 
positive plutôt que disciplinaire et négative. Son fondement se trouve dans (1Pi 1.16), ses sujets se trouvent 
dans (Ro 16.17 ; 1Co 5.1-5 ; 1Th 5.14 ; 2Th 3.11-15 ; Tit 3.10-11), son but se trouve dans (1Co 5.6-7 ; 11.31 ; 
2Co 2.5-8).  

Tout cela nécessite un véritable esprit de prière, 
 un examen attentif de la situation et d’un souci d’équité,  

en vue de maintenir la paix, l’harmonie et l’équilibre dans l’église. 
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Les églises organisaient des collectes pour le bien de l’œuvre de Dieu.  (Ac 24.17 ; 1Co 16.1-

2 ; 2Co 8.7-9 ; 9.6-7) et elles avaient aussi l’habitude d’envoyer des lettres aux autres 
églises où elles étaient lues pour encourager la foi des chrétiens et également pour 

recommander des serviteurs de Dieu. (Ac 15.22-29 ; 18.24-28). 

Ses ordonnances 
Christ a institué des ordonnances pour être mises en pratique dans la vie des églises 
locales. Ce sont des signes visibles de la vérité salvatrice de la foi en Jésus et des 

moyens de grâce implantés dans le cœur des croyants. 
 C’est par l’action bénie du Saint-Esprit que chacun est fortifié dans sa vie intérieure.  

 
1) Le repas du Seigneur (appelée la Sainte Cène). Ce repas a une portée historique, 

personnelle et prophétique.  
a) son institution (Mt 26.26-28 ; Mr 14.22-24 ; Lu 22.19-20). 
b) sa signification. C’est d’abord un mémorial (1Co 11.24), ensuite, c’est un gage de la 

Nouvelle Alliance (Lu 22.20), une proclamation de la mort de Jésus (1Co 11.26),  une 
prophétie du retour de Christ (1Co 11.26), et enfin, c’est une communion avec Christ 
en compagnie des siens (1Co 10.16). 

 
2) Le baptême dans l’eau. Il est une séparation d’avec la génération perverse et 

corrompue et une confession personnelle et publique de notre conversion à Jésus-
Christ. C’est un témoignage extérieur du pardon des péchés, un engagement envers 
Dieu, une obéissance, un signe visible que nous appartenons désormais au Seigneur en 
tant que disciple. 
a) son institution (Mt 28.19 ; Mr 16.16) 
b) sa signification (Ro 6.3 ; Col 2.12 ; 1Pi 3.21) 
c) sa mise en pratique. Le mot grec baptisma signifie immersion, et le mot grec 

baptizô signifie plonger ou immerger. Tel est le sens étymologique du baptême dans l’eau 
qui est scripturaire et véritable selon les Ecritures. Nous pouvons aussi ajouter qu’il est 
une identification avec Christ à son Corps qui est l’Eglise (1Co 12.12-13, 27). 

Son combat 
Dans l’Ecriture, l’Église est considérée comme une armée de combattants. 

Le combat de la foi est essentiellement spirituel  (Eph 6.10). 
 

1) Sa raison d’être (Eph 6.11-12). La stratégie et les manœuvres du diable sont 
essentiellement de contrefaire le plan rédempteur de Christ, et de s’opposer à 
l’action puissante et bénie du Saint-Esprit.  

Note : Le verset 12 paraphrasé dit : « Nous n’avons pas à lutter uniquement contre notre nature terrestre, 
ni contre de simples ennemis mortels, mais contre les puissances occultes, contre une organisation 
spirituelle satanique, contre les dictateurs invisibles qui, dans les ténèbres, veulent contrôler et régir notre 
monde, contre la légion des esprits démoniaques dans les sphères surnaturelles, véritables agents du 
quartier général du mal ».(Parole Vivante) 
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2) Son armure (Eph 6.13-17). La stratégie du chrétien est précisément d’être bien armé 

avec les armes défensives et offensives de la parole de Dieu. Elles sont nécessaires 
pour lutter contre les erreurs doctrinales et d’autres dangers qui peuvent menacer 
la vie et la foi de l’Église. 
Vous trouverez ci-dessous la panoplie du soldat romain que Paul utilise comme 
illustration : 
a) « ayez à vos reins la vérité pour ceinture » : Dieu nous donne la révélation. Ainsi, 

l’ennemi ne peut plus nous tromper (Jn 17.17) 
b) « revêtez  la cuirasse de la justice » : Dieu nous donne la réhabilitation. Ainsi, 

l’ennemi ne peut plus nous accuser (Ro 8.33) 
c) « mettez pour chaussures à vos pieds le zèle que donne l’Evangile de paix » : Dieu 

nous donne un esprit de conciliation. Ainsi, l’ennemi ne peut plus nous irriter (Jas 
3.18)  

d) « prenez  par-dessus tout cela le bouclier de la foi… » : Dieu nous donne la 
confiance. Ainsi, l’ennemi ne peut plus nous ébranler (1Jn 5.4) 

e) « prenez aussi le casque du salut » : Dieu nous donne l’assurance du triomphe 
final. Ainsi, l’ennemi ne peut plus nous décourager (1Pi 1.13) 

f) « et l’épée de l’Esprit qui est la parole de Dieu » : Dieu nous donne la puissance. 
Ainsi, l’ennemi ne peut plus entraver notre service pour Dieu (Heb 4.12) 

 
3) Ses ressources (1Co 16.13 ; 1Ti 2.1 ; 1Pi 5.8-9). Nous sommes appelés à faire toutes sortes 

de prières et de supplications, accompagnées de louange et d’actions de grâces, afin 
que l’œuvre de Dieu progresse pour l’avancement de son règne qui vient. 

Conclusion 
 

Tout ce que nous venons d’examiner au cours de cette étude biblique nous parle de 
l’œuvre d’amour accomplie par Christ en faveur de son Église, en se donnant par amour 
pour elle en vue de la racheter, de la sanctifier dans son amour, et de la faire paraître 

devant lui glorieuse, en récompense de son sacrifice et de son œuvre d’amour.  
(Notes explicatives de C.I.Scofield) 

 
Michel Botteron 

 


